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Difcoïirs tragique tri Vers
de Notre Seigneur Jtf

&aint Jeàjsi voulant

■flUe veastafaire ingrat? &?qu®l éllton deffem?^L^Pans tin faog innocent vas-tu tremper ta main?
Après qu'il t'a donné fon corps pour nourriture »
N"en efî-ce affez , indigne créaturej
Pour,appat ferta bile Si rafraîchir ton fahg I
Si tu n'es fatisfa t frappe dedans ce flanc,
Je ferai.
Pour épargner & vie, amoindriflant ton çiimei ;

Judas.
Ne m'en parles jamais, caf je n'en ferai rien»
Je ne faurois fouffxîî qu'os perde ainfi le bien
Qu'on auroit du donûéa aux pauvres faméliques
Ni voir pour cent écus d'o guents aromatiques »
Employés vainement pour embaumer on corps 9
Qu'on doit danspeude jeun voir auncjmbredes morts';
Car comme de fes biens j'avoi» l'éconnomie,
Il m'en appattenoit la dixième partie;
Et fans être un Inftànt troublé d'aucuns remords ,

J'empliffois cKaqye jour mes coffres de tréfoîs :
Mai s puîfque j e me vois trompé dans mon attente
Ï1 faut qu'à Tes dépens enfin, je me contente,
Et que pou? réparer le grand tort qu'on m'a fait ,
J'exécute aujourd'hui mdn tragique projet ;
Car le vendant aux juifs dans ma jufte colère ,
Je fais qu'en le livrant j'aurai pouf mon falaîre
Au moins trente deniers.

Saint Jean.
Où vas-tu malheureux ?

'Btfcôurs tragiquefur laFafJloa de N. S.J. C.Sur le oialsque tu ta s, daigne jetter le yeux ,Et fans poaller jlus ;o"m ta traellle vengeance»Va t- en lui demander pardon de ? On ort ;« fe,JuD'as./brt<mf pour éxéc t.-r fon horrible defein.Le confeil en eîî piis , & je leur livrerai»Endûffai-je périr, je me fit'sferai.
Je su si

Enfin , voici le jour qu'il faut que je vous quitte ,Puifq'.-e je cois meurr , & que l'un de ma fuit»Eft forti du Cénacle afin de me trahir ,ht me livrer aux Juifs.
Sainï Pierre.

Quoi ! vous allez mourir ïPourquoi mourir, Se:gneur,&perme tr qu'un traîtreLîvte à vos ennemis inj lieraient fon Maître 1
JeSus.Je le dois, car mon Pere l'a air.fi réfolu sComme il a fut ma vie un pouvoir abfolu ,Il faut que "j'obéiflè à tout ee qu'il m'ordonne;Saint Pierre. \Ne croyez pas, Seigneur . que je vous abandonne;Je vous fuivrai par-t n,t & fans faire ua faux pas »J'empêcherai tout feul yotrecrud trépas.Oui,oui, je vou-fuivraimaigré touslcur gens d'ermes,'Leur grande cruauté ne méfait point d*- larmes;Et lorsqu'on, les verra pour vous prendre aflembui^De cette feule épée ils feront accablés.

Jésus.Il n'efî pas encore temps de montrer ton courage ,L'emportement fied mal aux hommes de ton âgeEt moi je te prédis qu'avant la fin du jour.Tu me; dois renier devant eux à ton tour ;Car avant que le Coq chante à fon ordinaire»ÂlSarmé âla voix d'une fimple Porcicre,



13ifcours tragique fur îa
-Tu me méconnaîtras trois fois en un moment.
Et ras renconceras ayec ua jurement.

S Al.NT PIERRE. *
Quoi ! j'oferois , Seigneur, vous faire cette injure,"
Et je voudrais par-tout paffer pour un parjure!
L'on me verroit plutôt affronter le trépas,
Que de vous méconnoître, & ne vous fuiyre pas;
Oui, je mourrai-sent fois. 'f

Jésus
Pierre,je le veux eroireg

Mais garde ta parole , il y va de ta gloire
Cependant veille ici , car il en eft faifon,
Tandis que je vais foire à mon Père Oraifon .*
Car je fens que déjà mon cœur tombe en foibîeflê ,
Et je fuit attaqué de crainte & de triSeffe ;
Vous autres demeurez en veillant avec lui ,
Et meiaiSès pner pour calmer mon (ennui,

«. Jacques.
J'obéirai, Seigneur.

s. Jean;
J'en dois foire de même

Pour vous prouve* combien mon amourcil extrêmes
Mais, hélas 1 j'aurai peine à vous bien obéir,
Qua i je verni judas qui viendra vous trahir.

Jésus priant finpère clans le Jardin des Olives,
■son Pere, s'il fe peut, que ce rude Calice ,
Qui me veut obliger à fouffnr le trépas ,
-fafTe fi loin de moiqas fe ne meure pas p
$Ët que tant de fu.surs appaifa.ar votre Juftiee*
.'Çen'eft pas fans ra'fon que je crains dëj mourir,
£oifque pour des ingrats Je *mh qu'il faut feutiriî^
Etqu'en ce trille jëtat un chacun' m'abandonne .-
M&s fîiie fout,scigneuï,c'eit mon plus grand defir,

"de Notre SeigtîsuiJefis-CmJÎ*
Et dans tous mes tourmens je mettrai taon plarfir,
Fouivâ qu'après ma mort vous ne perdiez perfonne.
lïje releve (? vient à jss Apôtres qu'il trouve en->

dormis, & parle à Saint Pierre,
Quoi 1 Pierre, vous dormez? 9c ne favez-vousp#c
Que mon Pere irrité me deffine au trépas 1
Et que pbur fatisfaire fa févére Juilice,
C'eli un arrêt fangknt qu'il faut que je fubiffe j
Car puifqae des pécheurs je fuis la caution,
Je dois auffi pour eux fouffrir la Palîian j
Et commeje me fuis furchargé de leur crime î
Il fout pour l'appaifer que jë fois la yiétime,
Et que je meure enfin pour cal®6* fcft courroux

S, PIERRE» S
Mais permettez, seigueur, que je meure pour vous,
Cvr comme mes péchés l'ont fu mettre en golère
C'efl à mol de mourir Sede le fatisfoire;

Jésus. .

Pierre dors maintenant, tandis qu'en voit Judas
Venir pour me trahir en ces lieux à grands pas :
Vois ctitune if eft armé.

s. PIERSE.

'seigneur! •

JuDaS haija.it
Salut, mon Maître.

Jésus.
Qui vous atfiene, ami ?

s. pierré; ■

Souffrez-vous que ce traître :
Avec fa bouche înfârne Ofeappiocbeî de vous*
Et qu'il vous baife,hélas! fans vous mettre ea cour»

roux ?
Vous l'appeliez ami, quand cet ame perfide
Par-un baifer de paix commet un Déïcioe ,



deNoire seigneur
Jésus

Si pour me prendre ict vous adreffez vos pas ,
J'y viens allez fôuvent » & ne me cache pas j
Et. ... fur tout g <rdez-vous d'exercer yptré rage
Sur ces trois innocens.

LES Soldat^
Sans tardé? d'avantage

Il nous faut fuivre , ea vain tu prétends t*cxeurcr g
Viens' répondre aux témoins qui te vont «ccuCr^
MaLGUs fe jertaat fur lui pour le p endre.
Nous te tenons méchant.

S. EiEràr tirantfin , en abat l'oreille à
malcfms*

Ah ! mon aimable Maître ,

Il elî temps qu'aujourd'hui je mette à mort ce traître]
Q® vous ofe infuîter en vous chargeant de fers;
Ahf j'ai manqué mon coup , il faut ......

JESUS.
Appaife ta colere

Et temets ton épée.
S. PIERRE continuant fon emportement*

Ah ! je ne le peux faire v
Ni foulTrir qu'en vous traite en infigae voleur.

JesUS parlant à faipt-Pierre.
Pierre encore une fois m fais voit trop de cœur 1
filoutés-tu q e ma mort ne fort pas volontaire!
Et veux-tu m'empêcher d'obéir à mon rere,
Qui faurolt envoyer un Ange à mon fecours ; I
S'il vouloir dé mes maux faire finir le cours i I
Et s'il faut pour lui plaire avaler ce Calice ,
Je yeux de tout mon sang lui faire un facrifice: I
Iii0e-rriOi donc fonffirir, &,ne rfrW-fêche pA
s'aller poux tout le monde eudurer le trépas ,v ' I
J'en fuia impatient. I



JDifcourstragique fur Vajfionl
s. TiERkE,

seigneur , fgu'âllez-ytms faire ?Et ne pouvez-vous pas appaiièr votre FereîParceût autres moyens que celui de la mort ?
jjësus.

[Ouï j mais obéis-moi.
s.' PIERRE.'

| J 'y ferai mon effort.jesus parlant à Malcus, en lui remettant
•*i toi donc la difgraee «paru fans pareille ,Torique dans ce jardin il t'a coupé l'oreille,R ecevant de ma main l'oreille 8t la fanté ,te me fois plus feutir ta grande erùauté:

■ t ne me traitant plus avec tant d'infbîence,•es maux que tu m'as fait, vas faire pénitence»Se tournant vers les Juifs.ous autres maintenant faites votre devoir.Es SolDaTs le chargeant de chaires,
e voilà , séduéleur, dtffous notre pouvoir"en$ chez Anne avec nous en toute diligence âlà devant ce Juge avouant ton offenfe \i penfes plus à'ois i te juflifier
>s crimes qu'à préfont tu ne peux plus nier ;• i's fout trop connus pour pouvoir t'en défendre,c'eft le feuîlujet qui nous a jfait te prendre,La servante parlant a Saint pierre.
-s-tupo nt de cet hommele Difiipîe impolies» Iréas-tu pas fuivi cet infigne affronteur.'ou nous vient d'amener ?

s. PIERRE»
Non, je vous en allure,"e m'en foupçonner , c'efi me faire une injure.l'NNr grand pontife ,inerrogmnt fejus.M-tu tait qu'on t'amène aujourd'hui devaat-moij

de Notre Seigneur Jefiis-Chrift.
kir me ïcnàre raifort de tes gens Se de toi î
js quelle efl ta Dc&ioe , & fans nulle contrainte,
éponds-moi :

Jesxjs.
s n'si pas beaucoup fujet de crainte ;
ts j'ai toujours prêché par-tout publiquement,
: n'ai rien avancé digne de châtiment :
uerrogez donc ceux qu'on aura vu m'ertendre ,

s pourront fans foupçon mieux que moi vous afren~
dre

Dut ce que j'aurai dit.
he Serviteur du pontife donnant un fcuflst

à Jejus , lui dit
e fi-ce: Sa la foçon

: répondre à ton Juge ? apprends mieux ta leçon,
-•«««• ~

JesÙs en feplaignant du foufjkt, diti
si j'ai mal parlé, rendez-en témoignage ;

jisfi je n'ai rien dit digne de cet outrage ,

-jurqudi mefrappes-vous «vec tant de fureur ,
1 me chargeant de fers comme quelque voleur ?

Les Juifs parlant d Saint-pierre»
-fis de grâce, dis-nous ceux qui font de fa fuite 5
tu fus| fen Difcipie ? apprer.ds-uous fa conduite *

;s erreurs qu'il en feigne, & les maux qu'il a faits.
pierre en reniant pour la Jlconde fois Jefus»
mencore une fois, je ne le vis jamais,
ne le connois point ; c'efi dequoi je vous jure,

ns crainte de palier devant vous peur parjure.
Un fen'iteur l interroge pour la ireifJmQ jbîs*
te vis avec lui dans ce tr'âe jardin,

2 l'un des liens coupa l'oreille à mon Ccafin;
ne me trompe point,. je connois ton vilàgc „

ce qui me convaint, c'efi de plus langage î
Valu tu t'en défends.
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""îfïfcoûts tràgiqutpvrta. ÎP-affion âè'N. S. J» CiLes Juifs-
Il feirtble qu'il appelle Elle à ion feco ;Voyons, fi ce Prophète écoutera fes plaintes ,Et s'il arrêtera la iburcc de craintes.jEsUs recommandant faitit à fa mire, &ffamère à Joint-Jean.Femme , voilà ton Fils, foisdui très- débonnaire „Et l'aimes tendrement : jeau , voilà votre Mere ,Rendez-lui chaque jour les deyo'rs d'un bon Fils ,Et tâchez par vos foins d'adoucir fçs ennuis jCar puifquc le trépas va me déparer d'elle ,je la mets en vos mains pour prendre fa querelle,Etpour la confoler en. efluyant fes pleurs :Lorfqne je ferai mort, modères fes douleurs ,Et ne permettez pas que la moindre triftefle,Attaque un feul momeut votre Augufte Maitreffe

jefus parlant aux juifsîj'ai foif, mais dufalut de tout le Genre humain |fe n'ai point en ma mort un plus ardent deffein,Que de voiraujourd'hui terminer fa disgrâce 9gt de l'Ange rebelle, enfin , prendre la place jComme il eftlefujet.de toutes mes douleurs ,Que c'eft pour l'homme , hélas ! aujourd'hui que je"
meurs.,je vais en expirant mettre fin àfes peines,Et ma mort doit bientôt brifer toute s fes chaînes»Saint Jean aupïedda la croix îles larmes aux

jeux.
O ipéâaeîe cruel ! funefte tragédie

Que je viens de voir en ces lieux 1
L'Auteur delà Terre & des Cieux,'Pur les mains des mortels vient de perdre la vie,<

, y. . '

V"'. ''V'.'VVi"U; \ ''X'H"Stèï'ï.
FIN.



 


